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Réflexions en vue de la préparation de l’Instrumentum Laboris pour
le Synode épiscopal sur le thème de ‘La Parole de Dieu dans la
vie et la mission de l’Église’ (octobre 2008).

1. Le but du Synode  est très exactement défini au premier paragraphe du n°5 des
Lineamenta. Il semble important de s’y tenir. En voici le texte: «Le but du Synode est
éminemment pastoral: en approfondissant les raisons doctrinales et en se laissant éclairer
par celles-ci, on entend développer et renforcer la rencontre avec la Parole [de Dieu]
comme source de vie dans les différents milieux de l’expérience, en proposant pour ce faire
aux chrétiens et à toute personne de bonne volonté des voies justes et praticables pour
pouvoir écouter Dieu et Lui parler».

Dès le paragraphe suivant, qui commence par «Concrètement…», le propos oriente vers
une réflexion théorique et non pastorale sur les thèmes qui ont été développés par la
Constitution Dogmatique Dei Verbum  du Concile Vatican II (1965), ainsi que par les
excellents documents proposés par la Commission Biblique Pontificale, alors sous la
présidence du cardinal Ratzinger, sous les titres L’interprétation de la Bible dans l’Église
(15.04.1993; cité aux numéros 49, 52, 55 et 100 des Lineamenta); et Le peuple juif et ses
Saintes Écritures dans la Bible chrétienne  (24.05.2001; cité au numéro 125).
Il semble donc plus utile de s’en tenir à l’objectif pastoral en renvoyant aux documents
précités.

2. Pour atteindre cet objectif, il faut présenter aux Pères du Synode un tableau très
complet des réalisations dans le domaine de la Pastorale ou de
l’Apostolat biblique  en application de la Constitution Dogmatique Dei Verbum  dans
les différents diocèses.
La Fédération Biblique Catholique doit être sollicitée pour présenter les réalisations de ses
membres, tant sous forme d’un rapport synthétique portant sur tous les aspects de
l’animation biblique de la Pastorale que sous forme d’une présentation, par continent et par
pays, des outils mis en œuvre pour promouvoir la présence de la parole biblique dans les
différents champs de la pastorale.

3. Dans la même perspective, il faut solliciter le témoignage d’évêques qui ont
personnellement mis en œuvre une pastorale dans laquelle la Bible sert
de fondement  et de nourriture pour la formation du clergé et des laïcs, tout en étant à la
base de la mission évangélisatrice.
Tout comme lors du Synode sur l’Eucharistie, les Pères synodaux ont voulu exprimer leur
foi par des célébrations eucharistiques de qualité et par une adoration du Sacrement de
l’autel, il serait hautement significatif que les Pères du prochain Synode
consacrent un certain temps quotidien à une Lectio divina commune
après qu’une initiation à la Lectio divina, au début du Synode, leur en ait rappelé l’histoire
et les diverses modalités d’application possibles.

4. Pour encourager ce large échange d’expériences autour de la présence et du partage
de la Parole de Dieu telle qu’elle nous est parvenue principalement à travers la Bible, les
évêques de Belgique veulent rappeler, de façon sommaire, les principaux
éléments de pastorale biblique qui se sont développés sur les territoires
de leur juridiction .

a) La conférence épiscopale de Belgique est membre de la Fédération Biblique Catholique
(FBC) depuis sa création en 1969.
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b) Elle y a été représentée par la Vlaamse Bijbelstichting, société biblique catholique
couvrant, pour les fidèles d’expression flamande, tous les domaines de la pastorale biblique:
traductions adaptées de la Bible (en synergie avec l’organisme hollandais équivalent),
publication et distribution de Bibles ou de portions de textes bibliques, création et diffusion
d’outils pour l’étude de la Bible (synopse, commentaires, cartes des pays bibliques, revues,
etc…), organisation de pèlerinages en Terre Sainte, organisation et animation de groupes
bibliques parmi les fidèles, aide à la catéchèse, etc…

c) L’enseignement de la Bible au niveau supérieur est fortement développé en Belgique,
tant dans les deux universités de Leuven et de Louvain-la-Neuve (avec les célèbres
‘Journées bibliques' annuelles qui rassemblent l’élite de l’exégèse mondiale), que dans les
différents centres de formation théologique du pays ainsi que dans les Séminaires
diocésains. De nombreux laïcs (hommes et femmes) sont formés à la Bible dans ces
Hautes Écoles. Cet enseignement est fondé sur les orientations données par la Constitution
Dogmatique Dei Verbum  et sur les principes développés par le document de la
Commission Biblique Pontificale L’interprétation de la Bible dans l’Église .
Un cours spécifique de pastorale biblique pourrait compléter cet enseignement pour tous les
agents pastoraux.
Des monastères, des couvents et des centres spirituels offrent régulièrement des sessions
bibliques de qualité pour le clergé et/ou pour les fidèles.

d) De très nombreux groupes de prière, principalement issus du mouvement charismatique
ou dans l’environnement de communautés nouvelles, ont développé la pratique d’une
lecture commune et d’un partage autour des Saintes Écritures. Tout comme il existe de
nombreux groupes de fidèles, animés par des biblistes formés, qui tentent, dans divers
milieux de vie, d’éclairer leur pratique de vie à la lumière d’une lecture réfléchie des
Écritures selon une tradition déjà longuement éprouvée dans tous les mouvements d’Action
catholique.

e) Les diocèses francophones de Belgique ont vu se développer différentes initiatives pour
la promotion de la Bible parmi les fidèles: la revue Feu Nouveau  éditée par le Centre
Interdiocésain de Pastorale Liturgique (CIPL) offre aides et commentaires pour la
préparation des liturgies de la Parole tout au long de l’année; plusieurs diocèses ont
récemment mis en œuvre la méthode de sensibilisation à la Bible selon le modèle proposé
par la Casa de la Biblia de Madrid; une ‘Maison de la Bible’ (Wavre), membre associé de la
FBC, propose plusieurs actions pour la promotion de la lecture de la Bible; l’abbaye
bénédictine de Maredsous est bien connue pour sa traduction de la Bible et sa présence
aux origines du ‘mouvement biblique catholique’ dans la francophonie en général; elle est
aussi connue par les publications et les actions de son Centre ‘Informatique & Bible’ ( Table
Pastorale de la Bible , collection Bible et Vie Chrétienne , collection Fils d’Abraham ,
Dictionnaire Encyclopédie de la Bible , Bible Pastorale de Maredsous , distribution de la

Bible sous forme électronique, etc.); ce Centre est membre associé de la FBC depuis 1978
et son directeur, Dom R.-F. Poswick, a siégé de 1984 à 1996 dans les instances de
Direction de la Fédération Biblique Catholique.

f) La catéchèse et l’homilétique sont généralement marquées par une attention à la source
biblique comme fondement pour la communication de la Foi.

g) Les relations avec les communautés protestantes et les communautés juives passent
souvent par des groupes communs de partage autour du texte de la Bible.

5. Quelques points font aujourd’hui problème, surtout pour la jeune
génération , pour l’appropriation de la Parole biblique. Ils méritent une attention pastorale
particulière.

a) On se trouve devant une dévalorisation de tout ce qui concerne le passé historique par
une génération qui survalorise l’actualité et l’immédiat. Cette dévalorisation touche la
réception du texte biblique et sa compréhension qui risque d’être réduite à une fresque
mythique.

b) On se trouve, simultanément, devant une survalorisation des grands médias, et donc du
‘visuel’ au détriment de l’‘écoute’ nécessaire pour appréhender la Parole de Dieu. Ce
phénomène est accentué par le poids de la fiction et du virtuel induit par le développement
foudroyant et généralisé de la communication électronique.

c) La culture biblique est confrontée de façon immédiate et quotidienne avec les cultures et



les religions du monde entier. Ce phénomène se combine avec une baisse généralisée de
la connaissance de la Bible, même dans les régions et pays où la culture est
traditionnellement fondée sur la tradition judéo-chrétienne.

d) On se trouve confronté au manque d’habitude des fidèles catholiques à se servir de la
Bible pour nourrir une piété familiale ou pour soutenir la mission et l’évangélisation auprès
des non-croyants.

6. Parmi les initiatives que l’on pourrait encourager pour une meilleure
animation biblique  de toute la pastorale, on peut en citer quelques-unes, à titre
d’exemple et sous réserve de la connaissance de plusieurs autres pratiques expérimentées
avec fruit dans d’autres pays et insuffisamment connues en Belgique à ce jour:

a) La publication et la très large diffusion des Évangiles avec un commentaire à la portée
de tous (fidèles et non-croyants).

b) L’encouragement des groupes de partage biblique parmi les fidèles.

c) La création de groupes d’étude de la Bible dans les paroisses.

d) La formation d’animateurs bibliques parmi les laïcs, hommes et femmes, et l’attention à
une bonne formation à l’utilisation pastorale de la Bible par tous les agents pastoraux.

e) L’encouragement à la mise en valeur de la Bible dans les églises et dans les
célébrations eucharistiques (architecture et gestes significatifs), ainsi que la valorisation
possible de ‘liturgies de la Parole’ indépendantes de l’eucharistie quand les circonstances le
suggèrent.

f) L’encouragement à un effort nouveau pour que l’homilétique se réfère directement aux
textes proposés par les cycles de lecture liturgique (lesquels cycles pourraient être revus et
complétés).

g) Comme demandé par la FBC, assurer la nomination d’un délégué de l’évêque pour
veiller à l’animation biblique de toute la pastorale dans chaque diocèse.

h) Aide à la diffusion, à un prix économique, de Bibles catholiques (comportant donc les
livres deutéro-canoniques et des commentaires en note, contrairement à la plupart des
Bibles proposées par les Protestants et les Sociétés bibliques gérées majoritairement par
des Protestants).

7. S’il  faut évoquer, en complément, quelques fondements doctrinaux
insuffisamment mis en valeur , on devrait proposer les points suivants :

a) Une plus grande attention au caractère ‘prophétique’ de la Parole de Dieu.

b) Une plus grande attention au rôle du ‘lecteur’ ou ‘récepteur’ de la Parole, et donc de la
valeur théologale de l’‘écoute’, selon le propos de S. Grégoire le Grand: Sacra Scriptura
cum legente crescit  ( In Ezechielem  1,1,8; Moralia in Job  20, 1, 1).

c) Donner toute sa valeur à la Bible comme Parole de Dieu, mais en situant bien la Bible
dans sa spécificité par rapport à la Parole de Dieu qui parvient à l’humanité par de multiples
canaux, notamment la Bible, selon le propos du Traité de la Providence divine  (jadis
attribué au P. de Caussade, s.j.) selon lequel Dieu se révèle aux hommes par le moyen de
trois livres : ‘le livre de la création; le livre des événements du monde; et le livre des
Saintes Écritures qui culmine en la personne de Jésus Christ’.

En résumé :

Il est important, en raison de son but explicite, que la dynamique du Synode soit fondée sur
une bonne connaissance de ce qui se fait déjà un peu partout dans l’Église catholique en
matière d’animation biblique de la Pastorale.

Il est important que les évêques réunis en Synode sur le thème proposé, montrent
l’exemple d’une pratique de la Lectio divina.

Il est important qu’un large partage des expériences et des réalisations dans le domaine de
la réappropriation de la Bible dans la pratique catholique depuis Vatican II, soit proposé.



Il est important que les évêques réfléchissent ensemble à la façon de rencontrer quelques
interpellations et obstacles contemporains qui empêchent une écoute et une réception
fructueuses de la Parole de Dieu et de la Bible.

Il est important que l’assemblée synodale mette en valeur la Constitution Dogmatique Dei
Verbum  et les textes proposés par la Commission Biblique Pontificale en 1993 et 2001.

Fr. R.-F. Poswick
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